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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


LIQUERNE, s. f. — Lucarne. « Vous autres,
farmé donc la liquerne ; i vient z’un air
chanin que l’y gèle le cotivet. » (Ressit.)



LIRE, v. a. — Lire un dessin, terme de
fabrique. Voy. liseur de dessins.



LISAGE, s, m., terme de fabrique. — Action
de lire un dessin.



LISEUR. — Liseur de dessins. C’est lui qui
est chargé de percer les cartons de la
mécanique conformément à la mise en
carte, de façon que les trous laissent
pénétrer les aiguilles (voy. ce mot) voulues
pour l’exécution du dessin.



LISSE, s. f., terme de canuserie. — C’est la
réunion d’une série de mailles en soie
suspendues à une règle de bois qu’on
nomme lisseron, et dans lesquelles passent
une partie des fils de la chaîne. L’ensemble
des lisses constitue le remisse. En levant
ou baissant, la lisse élève ou abaisse les
fils qu’elle a reçus. — De l’italien liccia,
de licium, trame.



LISSERONS, s. m. pl. — Lattes de bois léger
auxquelles sont attachées, haut et bas, les
mailles composant la lisse. Le poids du
lisseron inférieur fait tenir la lisse tendue.
Le lisseron supérieur est suspendu au
carête.



LISSIEU, s. m. — Eau des cendres de lessive.
Lissieu sec, Potasse. La Catherine est si
tellement sale que le jour de ses noces, sa
m’man a été obligée de la laver au lissieu,
de la racine de la chavasse jusqu’à la planche
des pieds. — La propreté du petit
Champagne, quoi ! — De lirivum,
forme de livivium.



LISTE, s. f. — Bande ou règle de bois mince
et plate. Le lisseron est une liste. Il faut
dire au menuisier de mettre une liste à cette
porte. — Vieux haut allem. lista, bordure.



LIT. — Lit d’enfant, Placenta.

À plat de lit. Expression très pittoresque
pour alité. Le pauvre Poulachon A croqué
une pourmonique. Îl est à plat de lit depuis jeudi.



LITANIE. — Litanie des filles à marier
devers chez nous :



Sainte Marie, je vous n’en prie ;

Sainte Colette, je suis toute prête ;

Sainte Perpétue, je n’en puis plus.






LITEAU, s. m. — Chez nous, Latte mince,
longue et travaillée. Il faut clouer un liteau
contre ce joint de fenêtre pour empêcher
l’air de passer. Ce n’est pas le sens des
dictionnaires pour lesquels le liteau paraît
être une pièce de bois plus forte, telle
qu’une longrine recevant le pied d’un briquetage.



LIVRE. — Livre de magasin, Carnet
appartenant au canut, et sur lequel le fabricant
enregistre au débit les matières livrées au
canut, avec leur poids, et au crédit les
pièces ou matières rendues. Ce carnet est
tenu en double au magasin.



LIVRET, s. m. — Table de Pythagore,
Glaudius, sais-tu ton livret ? — Oui, p’pa. —
Combien font 2 fois 3 ? — P’pa, j’en suis
pas encore là.

Le Grand livret, table de Pythagore
jusqu’à 12 par 12. Autrefois, le Grand
Messager boiteux de Berne avait le Grand livret
sur la dernière page de la couverture.
Heureusement que je n’ai eu à apprendre
que le petit livret ; je ne me serais jamais
tiré du grand. — De livret, petit livre.



LOCATIS, s. m. — Cheval qu’on loue d’un
marchand de chevaux pour aller faire une
promenade. Vois don ces chiques cavaliers !
Ça doit être des gones de la haute ! — Te
vois pas que c’est de melachons sur de locatis
à vingt sous l’heure ! — Le mot est fait
par un savant sur locatus.



LOIN. — Être loin, être parti.
J’arrive pour pincer ma canante avè le Maquia, mais le
gone était déjà loin ! Il n’y a ici d’incorrect
que la conduite de la canante, si j’entends
que le gone était parti depuis un moment
suffisant pour qu’il fût à une assez grande
distance. Mais l’idée de distance ne figure
pas ordinairement dans la pensée de celui
qui emploie la locution. Le gone était à
peine loin quand je suis arrivé, pour venait
de partir, se dit très bien. Cette dérivation
du sens de loin est curieuse, quoiqu’on
sente qu’elle ait dû s’opérer tout naturellement.



LÔNE, s. f. — Bras de rivière où l’eau est
dormante. Autrefois le Rhône formait, à
la Guillotière et à la Mouche, des lônes
adorables où se reflétaient les saules et
les vourgines. C’est là qu’en sa jeunesse,
Allemand venait peindre. — De lagona,
forme de lacuna.
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